
Année A 

Quatrième Dimanche 
« Ce qu’il y a de fou dans le monde, 

Voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de confusion les sages ; 
Ce qu’il y a de faible dans le monde, 

Voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de confusion ce qui est fort ; 
Ce qui est d’origine modeste, méprisé dans le monde, ce qui n’est pas, 

Voilà ce que Dieu a choisi, pour réduire à rien ce qui est ; » 1 Co 1,17-18 
 

Tous les textes que nous avons entendus mettent en avant l’humilité, la pauvreté, la 
petitesse de ce peuple que Dieu s’est choisi. « le plus petit parmi les peuples » et 
dans le peuple juif, comme le montre Sophonie dans la première lecture, ce sera un 
petit reste qui assumera sa vocation. 
Sa vocation n’est pas de dominer le monde mais d’être au milieu du monde un signe 
de la primauté d’un Dieu qui donne son royaume aux pauvres de cœur, d’un Dieu qui 
console ceux qui pleurent, qui donne la terre en héritage aux doux, qui rassasie ceux 
qui ont faim et soif de justice,…. 
Les psaumes ne cessent de dirent que la force ne donne pas le salut, ainsi le psaume 
32,17 : « Illusion que des chevaux pour la victoire : une armée ne donne pas le 
salut. » Ce qui compte c’est la confiance dans le Seigneur : « Nous attendons notre 
vie du Seigneur » 32,20. 
Tout cela nous amène à réfléchir sur l’Église : l’Église est désormais et durablement 
minoritaire dans les sociétés européennes. La Chrétienté n’est plus. La civilisation 
rurale chrétienne multiséculaire a disparu. 

Si cela a pu apparaître un moment comme une disparition du religieux, on sait 
aujourd’hui qu’elle suscite de nouvelles quêtes spirituelles très présentes qui se 
donnent à voir à travers l’écologie, la recherche de bien-être, de nouveaux rapports à 
la nourriture, aux soins du corps,… 
Le pape Benoît XVI écrivait en 1969 : « De la crise actuelle, émergera demain une 
Église qui aura beaucoup perdu. Elle sera petite et dans une large mesure, elle devra 
recommencer au début. Elle ne sera plus capable de remplir de nombreux édifices 
bâtis dans sa période de splendeur. A cause de son petit nombre, elle aura perdu la 
plupart de ses privilèges dans la société (…) Elle sera une Église intériorisée (…) 
Elle sera devenue pauvre, une Église de gens humbles ». 
«   Je laisserai chez toi un peuple pauvre et petit ;» disait le prophète Sophonie 
Un peuple signe de l’amour du Seigneur. 
La vocation de l’Église, peuple de Dieu, est la-même :  
 Être signe de l’amour du Seigneur par une façon de vivre ensemble qui 
manifeste la joie, l’amour, la liberté des enfants de Dieu 
 Être au milieu de la multitude des non chrétiens une vigie pour découvrir que 
l’Esprit est à l’œuvre dans toutes ces personnes qui sont pauvres de cœur, qui ont 
faim et soif de justice, qui sont doux c’est-à dire non-violents, qui ont le cœur pur, qui 
sont artisans de paix,….ceux que le Seigneur déclare Bienheureux ! 
Serons-nous ces vigies, non pour ramener à nous tous ces gens là, mais pour en 
rendre grâce à Dieu. 
Car il a répandu son Esprit sur toute chair, à nous d’en être les témoins. 


